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« Se faire passer un sapin » 
 
Cette expression qui signifie « se faire avoir » est bien connue. Moins de gens en connaissent les 
origines. Contrairement au pin et à l’épinette, le sapin n’a qu’une très faible valeur marchande 
lorsqu’il est question de bois de construction, et pour cause : il a tendance à se fissurer en séchant. 
On ne souhaite donc pas se faire refiler ce mauvais bois qui se fend à la moindre occasion. On 
évoque également cette expression pour dénoncer la pratique malhonnête qui consiste à vendre du 
bois de sapin comme bois de chauffage; celui-ci étant résineux, il encrasse rapidement le conduit 
d’une cheminée. Toutefois, on sait qu’il est élémentaire pour célébrer Noël de se procurer un sapin 
plutôt qu’une épinette! C’est une question d’essence.  
  
Une question d’essence… et de sens 
 
En se permettant ce jeu de mots, on peut dire que Noël cherche son sens et son essence. Quel 
sens les autres vont-ils détecter dans nos attitudes? Le 25 décembre marque le solstice d’hiver, 
l’accueil d’une plus grande période de luminosité au quotidien. J’aime bien ce thème de la lumière 
pour la fête de Noël. Une petite bougie peut éclairer toute une pièce de la maison. En écrivant ces 
lignes, je jette un coup d’œil par la fenêtre de mon bureau et j’aperçois un commerce qui arbore des 
lumières festives. Cette vue féérique me réjouit. 
 
Des « lumières » surgies du Sud et d’Assise 
 
« Pour avoir tiré la papauté hors de son palais afin de l’emmener dans la rue, pour avoir poussé la 
plus grande Église au monde à faire face à ses besoins les plus profonds et pour avoir fait le juste 
équilibre entre jugement et compassion », le pape François a été choisi personnalité de l’année 
2013 par le  magazine Time. Cette nouvelle fait grandir en nous le goût de laisser tomber jugements 
et préjugés pour offrir à tous et à toutes un accueil bienveillant. 
 
François d’Assise, un saint que le pape admire beaucoup, a inventé la crèche de Noël. « Elle 
enrichit le symbolisme de l’arbre de Noël. Elle est un signe qui projette de la lumière et de la couleur 
dans un monde où la laïcité, quand elle devient aseptisée, tend à recouvrir le quotidien d’une 
grisaille ennuyante » (Louis O’Neill). Pourquoi ne pas installer une crèche à l’intérieur ou à l’extérieur 
de nos résidences de manière à ne pas oublier les traditions de notre pays et stimuler le dialogue 
entre les cultures? 
 
Mes vœux 
 
La lumineuse étoile de Noël nous rappelle le regard de tendresse de Dieu sur l’humanité. Que cette 
fête soit exaltante d’ouverture, de mains tendues, de réconciliations sans frontières. 
 
Et pourquoi pas, pour un Joyeux Noël, soyons des passeurs de lumière et non… de sapin! 
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